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La Colonisation au
diocèse de Hearst

Avec la rareté croissante des terres à cultiver dans la pro­
vince de Québec voici que l’attention se porte à nouveau sur le 
prolongement en Ontario de l'Abitibi québécois qu’est le diocèse 
de Hearst. L’on sait qu’un bon nombre de paroisses se sont ou­
vertes là-bas depuis une trentaine d’années par des colons onta­
riens d’origine auxquels sont venus se joindre des renforts en pro­
venance des vieux centres de notre province. Si la région nord- 
ontarienne n’a pas connu l’essor de nos territoires de colonisa­
tion c’est que les pionniers de là-bas doivent tout accomplir avec 
leurs propres moyens, sans aucune aide des pouvoirs publics. Et 
c’est encore merveilleux qu’on ait pu, dans ces conditions, tail­
ler à même la forêt tout un diocèse qui, dans un avenir assez 
rapproché nous l’espérons, vivra en très grande partie de l’ex­
ploitation agricole.

Or, quelqu’un bien au courant de la situation qui existe au 
Nord Ontario portait récemment sur la région le jugement sui­
vant : “Le problème des marchés étant en bonne vole de solution, 
restera à y faire de la production. Pour cela il faut de l’organisa­
tion et il ne peut s'en faire sans population. La question fonda­
mentale a donc trait au recrutement. Là plus encore que dans 
l'Abitibi québécois, il nous faut des familles avec quelque avoir, de 
préférence le père avec tous ses gars, apportant là-bas le pro­
duit de la vente du vieux bien. D’une terre dans le Bas de la pro­
vince de Québec, on en fera quatre ou cinq au nord ontarien. Et 
l’arrivant qui n’apporte rien ne fera rien de bien.’’

L’on voit donc qu'il se pose là-bas un problème de consolida­
tion des paroisses existantes que l'on veut régler et par 1 encou­
ragement à l’établissement local dans la province voisine et par 
l'apport de familles nouvelles du Québec en quête de terres à cul­
tiver. Les arrivants trouveraient déjà tout un réseau d'organis­
mes sociaux bien faits pour conditionner leur réussite dès les 
premières années En effet c’est tellement plus facile de s’éta­
blir en des endroits déjà ouverts a la culture et dans une région 
où la terre arable ne manque pas, où il y en a même plus, toute 
proportion gardée, que dans l'Abltlbl québécois.

Les cultivateurs du Québec qui ont des fils à établir, et à qui 
ils peuvent aider pour ce faire, ne devraient pas mésestimer les 
possibilités réelles de succès qui existent en Ontario nord. l's 
pourraient même au besoin se rendre sur les lieux afin de jeter 
les bases de nouvelles exploitations agricoles qui feront de cette 
région, d’ici quelques années, l’une des plus enviables et des plus 
prospères de tout le pays.

Marc-R. MEUNIER

M. Georges-Octave Poulin élu
dans le comté de Beauce

Hommage de la 
Chambre des 

Communes au très 
honorable M. King

A l’occasion de son retour de 
la conférence tripartite, M. King 
reçut des félicitations de la part 
des députés. Le chef de l’oppo­
sition conservatrice lui adressa 
quelques mots : “Je suis très 
heureux, a dit M. Bracken, de 
vous voir de retour en excellen­
te santé et prêt à vous associer 
de nouveau avec nous pour cher­
cher à servir le Canada durant 
le reste de la session. Si l’on me 
le permet, je féliciterai aussi le 
premier ministre pour la part 
qu’il a prise à la rédaction de 
la déclaration tripartite que l’on 
a faite à Washington sur le con­
trôle et sur l’utilisation de l’é­
nergie atomique. J’ai confiance 
en outre que la visite de M. King 
à la Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis a eu pour effet de 
mieux cimenter encore les bon­
nes relations existant entre ces 
deux grands pays et le nôtre. 
Nous n’avons plus maintenant 
qu’à attendre la déclaration qu'il 
nous fera sans doute sur ses im­
pressions de voyage’’.

M. M. J. Coldwell, leader de 
la CCF. et Solon Low, leader du 
Crédit Social, n’hésitèrent pas 
à dire, après cela, que, pour une 
fois, ils avaient été heureux de 
laisser M. Bracken parler en leur 
nom.

M. King a remercié tous ceux 
qui depuis son retour ne se las­
sent pas de le féliciter. “C'est 
certainement une grande joie 
pour mol d’ètre revenu au Ca­
nada. a-t-il dit. Je me deman­
de. cependant, si la bonne grâ­
ce que l’on a eue de me laisser 
partir en pleine session est pour 
mol un plus grand compliment 
que la gracieuseté avec laquelle 
on m’accueille.’’

La €*nmpagne du Timbre»' de Noël 
et nos enfants de F Abitibi

Quand ces lignes atteindront nos lecteurs, la campagne du 
Timbre de Noël battra son plein. Du 19 novembre au 
21 décembre les citoyens canadiens pourront se procurer 
les Timbres de Noël qu’ils aposeront sur leurs lettres et leurs co­
lis. Le motif décoratif de ces timbres peut figurer avec avan­
tage aux côtés de ces autres timbres d’ornementation dont on 
aime à parer sa correspondance du temps des fêtes. Par lui- 
même le Timbre de Noël en outre de jeter une note gaie sur une 
lettre ou sur un colis représente autant de sous qui ont été ver­
sés au Comité du Timbre et qui constituent le nerf de la guerre 
contre la tuberculose.

Ici, en Abitibi, la création et le maintien de notre Camp de 
Santé de La Ferme s’expliquent par les succès répétés de la cam­
pagne du Timbre de Noël en notre région.

Dans une autre colonne, nous reproduisons en détail les mon­
tants perçus par notre comité de 1941 à 1944 inclusivement. Quel 
sera le total versé en 1945, au cours de cette campagne commen­
cée le 19 novembre pour se terminer le 22 décembre prochain ? 
Il appartient à notre population d’en donner la réponse.

Souscrivons généreusement pour lutter contre la tuberculose 
et aussi pour permettre à nos enfants débiles et menacés de cette 
peste blanche, de faire chaque année au Camp de Santé de La 
Ferme, la cure de grand air, de suralimentation et de récupéra- 

i tion physique dont ils ont tant besoin.
Joseph DUGUAY.

Brillant succès de la tombola 
des Filles d’Isabelle

8T-OEORQE8. Québec. — Le 
comté de Beauce est retourné à 
l'Union Nationale Jeudi dans l’é­
lection complémentaire qui a 
donné la majorité la plus con­
sidérable à un parti depuis la

La grève paralyse 
la General Motors

DETROIT. — Le vaste conflit 
ouvrier affectant 1 industrie de 
I automobile a paralysé la pro­
duction de véhiculés-moteurs 
dans un nombre considérable 
d'usine» de la General Motors 
Company aux KlaU-Unla Jeudi.

Répondant a l’ordre de ireve 
donné par les dirigeants des 
United Automobile Workers, près 
de 200 000 ouvriers ont commen­
cé à deserter leurs postes |eu 
avant 11 heures de l’avant-midi. 
La plupart, sinon la totalité, des 
?S usines de la General Motors 
dont les employés sont affiliés 
au COI, étalent fermées 

On n'a rapporté aucun acte de 
violence par suite de la cessa­
tion du travail 

Dr» porte-parole de l'indus­
trie ont affirmé que. si la greve 
persistait pendant une semaine, 
tous les manufacturiers d’auto- 
mobiles, sauf un 'Ford proba­
blement*, seraient forcés de fer­
mer leurs porte», ce qui affec­
terait *50000 ouvriers de l’au-

victoire de l’Union Nationale en
1938

M O.-Octave Poulin a rem­
porté le siege pour le parti du 
gouvernement du premier minis­
tre Maurice Duplessis sur ses 
adversaires libéral et créditlste 
avec une majorité d’environ 
8.000

Le Blot Populaire, qui a rem­
porté le siège à l'élection géné­
rale de 1944. n'a pas présenté 
de candidat cette fois. Nî 
Edouard Lacroix était député de 
ce comté Jusqu'à sa démission 
pour cause de maladie.

• A Quebec, l'honorable M Adé­
lard Oodbout, leader du parti 
liberal, a déclaré à la Canadian 
Press que l’élection de M Pou­
lin n'affectait pas son opinion 
que le gouvernement Duplessis 
sera renversé d’ici six mou. ’ M 
DuplessU. dit-il, ne sera pas ca­
pable de tenir au cours de la 
prochaine session et il devra fai­
re appel au peuple plus tôt que 
nous le croyons”. On n’a pu 
rejoindre M Duplessis dit la 
Canadian Press »

Le Dr L-P Gagnon, president 
d'élection, a annoncé que la ma­
jorité de M Poulin, sur 108 des 
IM poils était de ft.7&5 Beau­
coup de polis n'ont rapporté que 
des majorités et le dernier rap­
port détaillé était pour 37 polis, 
donnant M Poulin 3.417 ; M 
Renault, libéra), ancien minis­
tre du Commerce et de l'Indus­
trie dans le Québec 1.7S7 ; M 
J E Grégoire. Crédit Social, 51S

Le Cercle Lacordaire 
à

On annonce pour dimanche 
prochain le 25 novembre dans 
l’apres-mldl une grande réunion 
à la Salle Paroissiale de tous 
ceux qui veulent faire partie du 

i nouveau Cercle Lacordaire en 
vole de formation en notre ville.

L'assemblée commencera à 2 
heures 30

Lampadaires pour 
les rues d'Amos

Les citoyens d’Amos appren-! 
dront avec plaisir que nos au­
torités municipales ont pris les 
mesures néces.saires pour don­
ner à nos rues un système d’é­
clairage digne de notre ville.

A la séance régulière du 5 
novembre dernier, sous la pré­
sidence de Son Honneur le mai­
re G -A. Brunet, nos édiles ont 
déride l'achat de lampadaires 
qui seront installés d'abord sur 
la 1ère Avenue de la rue Prin­
cipale Ces lampadaires seront 
du type en usage dans les gran­
des villes et disposés en asses 
grande quantité pour fournir 
réelairage dont nous sommes 
privés depuis la fermeture à 
bonne heure de nos magasins et 
la suppression de l'éclairage de 
leurs vitrines

Ce nouveau système d'éclai­
rage sera inauguré le printemps 
prochain.

La tombola organisée en fin 
de semaine, à la Salle Parois­
siale, par les membres de notre 
Cercle des Filles d'Isabelle, a été 
couronnée du plus brillant suc­
cès.

En effet, samedi et dimanche 
des foules considérables y ont 
pris part. Les tables de diver­
tissements multiples qui s'y dres­
saient ont été littéralement as­
siégées et le restaurant abon­
damment pourvu a fait des af­
faires d'or. Une fols de plus, les 
Filles d'Isabelle d’Amos ont ver­
sé dans leur caisse d'abondapgh 
profits qui prendront leur direc­
tion ordinaire, le chemin qui mè­
ne aux foyers de nos pauvres 
dont tous les besoins sont sur­
veillés étroitement et satisfaits 
a mesure qu'ils naissent, par cet-

Spéciol aux vétérans
Le ministère des Vétérans dans 

ses dernières publications fait 
un pressant appel aux organi­
sations ou sociétés paroissiales 
en faveur des Vétérans 

Ttout dernièrement un comité 
d'Accuell aux Vétérans se for­
mait sous les auspices des Ar­
tisans d'Amos Ce comité orga­
nise une grande soirée récréati­
ve, soirée toute de fraternité II 
faut que cette organisation soit 
un triomphe de toute la ville- 
Reine de l'Abitibi en faveur de 
ses enfants de retour du front. 

Les détails concernant cette 
soirée seront communiqué d'ici 
quelques Jours Pour ce. tous les 
Vétérans devront s'inscrire en 
adressant leur nom et adresse 
au :

te organisme de charité sociale 
que représente parmi nous notre 
cercle des Filles d’Isabelle.

Madame Jacques Dumont, ré­
gente tient à remercier toutes les 
personnes qui de près ou de loin 
ont assuré le succès de cette 
tombola.

Les Unités Sanitaires 
du Québec

Aujourd'hui, toutes les régions 
de la province de Québec sans 
exception bénéficient des avan­
tages d’un service d’hygiène 
complet. La médecine préven- 

! tlve a été mise à la portée de 
toute la population. Soixante- 
huit comtés sont desservis par 
des organismes apjMdés Unités 
sanitaires. Ces établissements 
sont au nombre de 59 et met­
tent à lu disposition du public 
des médecins hygiénistes, des 

j infirmières diplômées, des ins­
pecteurs sanitaires et des ingé­
nieurs spécialisés en salubrité 
publique.

“L'unité sanitaire, dit un mé­
moire du ministère, est un or­
ganisme d'hygiène complet ap­
pelé à desservir un ou plusieurs 
comtés, selon l'étendue de leur 

i suite à la page 5)

Comité d'Arrueil aux Vétérann 
Casier postal Kl 

Amos.
Ce comité s'occupera aussi 

d aider nos Jeunes de l'armée à 
se replacer dans lu vie civile ou 
cneorc de donner tous les ren- 
léignements concernant 1rs 
avantages réservés aux Vétérans.
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Le pays a besoin de Mackenzie King- 
et il le gardera longtemps

TORONTO. — Dans un dis- ! notre nationalité : “Je suis un 
cours prononcé, à une réunion Canadien". C’est là, a-t-il affir- 
libérale, mardi soir, 1 honorable mé, la raison du mouvement en 
Paul Martin, secrétaire d’Etat, faveur d’un drapeau national 
a déclaré que l’honorable Mac- distinctif, exprimer notre sens 
kenzie King resterait à la tête de la nationalité et non un dé- 
du parti libéral “beaucoup plus sir de diminuer nos liens avec 
longtemps que bien des gens la Grande-Bretagne, 
croient’’. M. Martin parlait devant 400

Après avoir fait l’éloge du pre- libéraux réunis à la salle Fo- 
mier ministre qui revient d’un 
voyage en Grande-Bretagne et 
de conversations à Washington 
sur l’énergie atomique, M. Mar­
tin a dit : “Ce pays a besoin 
de Mackenzie King, et il va le 
garder plus longtemps que beau­
coup de personnes ne l’imagi- 
nent". Il a soutenu que le gou­
vernement King avait fait preu­
ve de courage et de franchise en 
présentant ses propositions à la 
conférence fédérale-provlnciale.
Elles seront discutées, la semai­
ne prochaine.

Le parti libéral s’est tracé un 
objectif d’emplolement élevé et 
stable, un programme qui tient 
compte des hasards économiques 
qui pourront survenir dans la 
vie du peuple canadien, a-t-U 
ajouté. Grâce à l'initiative pri­
vée, l’industrie aura l’occasion 
de s’attaquer au problème de 
l'embauchage. SI ses efforts sont 
sans succès, le gouvernement 
mettra tout en oeuvre, pour al­
léger la détresse sociale, par des 
travaux publics, lorsque “des 
conditions Internationales ou au­
tres nuiront à l’emploiement”.

Il a prétendu que les proposi­
tions du gouvernement, “déter­
mineraient, dans une large me­
sure, l’avenir du pays".

“Nous voulons pouvoir répon­
dre, avec orgueil, lorsque nous 
traversons les frontières des au­
tres pays et qu’on nous demande

ï'airu runaîtvv...
(suite de la page 7)

Vous Etes-Vous Blessé ?

resters’, à l’occasion de l’orga­
nisation d’une association libé­
rale distincte et opposée à l’As­
sociation libérale de Toronto. 
L’association mère avait d’abord 
prétendu que la nouvelle asso­
ciation n’avait aucun appui, en 
haut lieu, à Ottawa, ce que sem­
ble contredire, la présence, de 
l'honorable Paul Martin et d’au­
tres notables du parti libéral, 
en particulier du lieutenant-co­
lonel Dayid A. Croll, député libé­
ral de Spadlna-Toronto.

encore y voir l’une de leurs tou­
tes premières obligations. Cela 
ne se fera pas tout seul. On de­
vra entreprendre une campagne 
d éducation en ce sens, remet 
tre sur pied partout dans nos 
campagnes des comités parois­
siaux de colonisation non pas 
seulement chargés d’entretenir 
les aspirants-colons mais avec 
la mission de créer un climat 
favorable à l'entreprise, d’éveil­
ler l’attention des pères et mè­
res de famille qui ont des fils 
à établir et de les aider à rem­
plir leurs devoirs. Il va falloir 
que nos sociétés de colonisation 
s’acharnent de nouveau à mul­
tiplier les foyers de «vie chré­
tiens. Bien entendu, l’oeuvre ne 
s’accomplira pas sans apôtres. 
Et puisque les conditions actuel­
les, par suite du conflit dont 
nous venons de sortir, sont plus 
que jamais difficiles, plus que 
jamais défavorables à l'agran­
dissement du pays par la con­
quête du sol, il faudra doubler 
la mesure de l'effort, de l’édu­
cation, de la propagande en fa­
veur de l’oeuvre primordiale. 
Faudra-t-il attendre que le gou­
vernement ait décidé lui-même 
de donner suite à ses projets ? 
Faudra-t-il entretemps refuser 
l’accès au sol à tous ceux qui 
dans le moment voudraient s’y 
diriger ? Nous ne le croyons pas. 
Au contraire, il faudrait que no­
tre gouvernement se sente cons­
tamment appuyé et poussé par 
l’opinion publique. Et cette opi­
nion publique, il appartient à 
tous ceux qui croient réellement 
à la terre de la façonner.

Déjà, on le sait, la plupart des 
diocèses n'ont plus de lots dis­
ponibles dans les territoires 
qu’on leur avait concédés. Et

Apporte on 
Soulagement Rapide

Pour Coupures^ Contusions, Egrati* 
gnures, Piqûres et Morsures 

' d’Inseotes.
Pour Foulures, Coliques, Crampes, 

Diarrhée.
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL
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DRPUIS PLUS 
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CENT ANS.

plutôt que d'avoir à refuser des dra établir des familles en de- 
colons, l'on préfère attendre hors du Québec, pourquoi ne pas 
l’ouverture de nouvelles parois- commencer dès maintenant ? 
ses avant de s’engager dans une Pourquoi un ou deux de nos dio- 
campagne de recrutement inten- cèses ne consentiraient-ils pas 
se. Si cette mesure de prudence à adopter une région en dehors 
peut trouver justification, il n’en du Québec et à y diriger le sur­
reste pas moins que l’intérêt plus de leur population ? La 
dans la colonisation continuera chose nous sembleraient facile 
de baisser, ce qui, à la longue, à réaliser si seulement l’on ac- 
constituera une sérieuse diffi- ceptait de bon gré et avec vi­
eillie. Une chose qu’il ne faut sion des perspectives d’agrandir 
pas perdre de vue, c’est qu’avant l’influence française en dehors 
longtemps, pour peu que l’on in- de la vieille province. Partout 
tensifie le mouvement de colo- chez les groupements minoritai- 
nisation dans la province de res français du pays l’on deman- 
Québec. les espaces de terre dis- de des familles pour grossir le 
ponibles viendront à manquer, noyau. Québec restera-t-il sourd 
Dans dix ans peut-être, dans à l’appel ? 
vingt ans tout au plus, si nos En tout cas il est urgent pour 
gens restent attacnés à la ter- tous ceux qUi comprennent en- 
re il faudra voir à diriger en core l importance de garder au 
dehors des cadres provinciaux soi ie pius granci nombre pos- 
le surplus de notre population sipie de fils de cultivateurs, de 
agricole. D un autre côté, la pré- fa|re renaître l’enthousiasme 
paration convenable des terri- pour la prise de possession des 
toiles à ouvrir, même si le gou- nouveaux territoires. C’est à 
vernement allait s y mettre d’u- cette seule condition que la con- 
ne façon résolue, ne pourrait quête pacifique se continuera 
pas repondre aux besoins et dans notre beau pays, 
prendrait au moins quatre ou r P rniIT11pP
cinq ans. Faudra-t-il remettre Cül,llJKL-
à ce temps-là les projets de soeeGOOGoeeQGOOGOOGOGOOOe 
ceux qui veulent s’établir sur _ .
des lots neufs ? Nous ne le fuites lire
croyons pas. Et puisque déjà on Lo OttZetlB dll 
entrevoit le jour où 11 nous fau- Nord

f#»• Corlfjvlml#,

«réniéent dp im 
nmkrp dp Com- 
mprep dm Cmmmdm

Succédant à O. A. Dobble. de 
Galt, Ontario, M. C. O. Cock- 
shutt, de Brantford, Ont., a été 
élu président de la Chambre de 
Commerce du Canada, au cours 
d’une assemblée du conseil exé­
cutif national de la Chambre.

L’assemblée ne dura qu'une 
Journée. L’autorisation de tenir | 
une élection spéciale a été ac­
cordée par referendum par les 
Chambres de Commerce et les 
Boards of Trade, membres de la 
Chambre de Commerce du Ca­
nada. On a décidé de procéder 
ainsi à la suite de la remise de 
l’assemblée annuelle qui devait 
avoir lieu à Winnipeg, à l’au­
tomne.

Les officiers éjus entrent en 
fonctions Immédiatement.

(suite à la page 6)

AVANT D’AGIR
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Ils entrent au Palais en tremblant 
et en sortent en chantant

LA FERME

Une trentaine de citoyens d’A- 
mos viennent d’être libérés d’une 
perspective très peu réjouissan­
te, créée par la réception d’une 
sommation qui les obligeait à 
comparaître en cour et à répon­
dre à l’accusation d’avoir en leur 
possession des appareils de radio 
récepteurs sans s'être munis de 
permis à cet effet.

Au cours de la semaine der­
nière, un fonctionnaire du mi­
nistère fédéral des Transports 
prit au greffe de la Paix de no­
tre district 30 sommations ob­
tenues sur sa plainte et assigna 
donc 30 de nos concitoyens à 
comparaître devant un juge de 
Paix.

Dès lundi le 12 novembre vers 
les deux heures de l’après-midi 
une grande animation régnait 
dans les corridors du Palais de 
Justice. La plupart des préve­
nus étaient présents et atten­
daient leur sort avec plus ou 
moins d’optimisme lorsqu’un in­
cident se produisit qui leur res­
titua à tous le sourire et un sen­
timent de soulagement dont ils 
se souviendront longtemps.

A l’appel du rôle devant M. 
le juge de Paix P.-X. Cossette, 
le doyen de notre cour des Ju­
ges de Paix, Me Emile Gosselin 
présenta une motion pour faire 
entendre immédiatement la cau­
se de l’un de ses clients, en in­
voquant qu’il avait l’intention 
de soulever une objection préli­
minaire pouvant amener une dé­
cision de la cour qui disposerait 
d’un seul coup de toutes les 
causes en instance. M. le juge 
Cossette se rendit à sa demande 
et Me Gosselin commença son 
argumentation. Le savant pro­
cureur, comme on dit au Pa­
lais, produisit le document si­
gnifié à son client et invoqua 
un vice de forme qui le rendait 
tellement nul que le prévenu 
présent en personne devant le 
tribunal, n’y avait pas été assi­
gné. en vertu des dispositions de 
la loi. Le tribunal n'avait donc 
aucune juridiction pour accep­
tes ou refuser le plaidoyer de 
culpabilité ou de non culpabili­
té de l’accusé.

Juge de Paix depuis plus de 
20 ans, M. le juge P.-X. Cos­
sette étudia la question sous tous 
ses acpects et donna raison à 
Me Emile Gosselin, renvoyant 
avec dépens la cause dans la­
quelle celui-ci occupait pour la 
défense.

En présence d’une décision si 
imprévue et si favorable à leur 
sort, tous les accusés présents 
en cour s’approchèrent du Banc 
de la Justice et produisirent cha­
cun son document souffrant du 
même mal. A l’appel de chaque 
cause. M. le juge Cossette ren­
dait la même décision : “Cause 
renvoyée avec dépens." Sembla­

bles à des écoliers qui vont re­
cevoir leur récompense à la fin 
de l’année scolaire, les prévenus 
défilaient un par un, recevaient 
leur jugement de libération et 
sortaient gaiement du Palais en 
songeant qu’ils avaient été ex­
posés à payer un maximum de 
$50.00 chacun pour ne pas s’être 
conformés aux dispositions de 
la Loi. Et comme tous ils avalent 
en poche leur permis dûment 
acheté et payé le jour même, 
ils étaient maintenant indem­
nes ^de tout recours présent et 
futur du même genre.

Ce jugement de M. le juge 
P.-X. Cossette a créé une vive 
sensation au Palais et les jus­
ticiables intéressés l’on sûrement 
apprécié à sa pleine valeur.

ill. le Dr J. Dion 
complètement 

rétabli
Les nombreux clients et amis 

de M. le docteur Joseph Dion 
d’Amos apprendront avec plai­
sir que notre distingué conci­
toyen s'est remis à la pratique 
de la profession après plusieurs 
semaines d’absence et d’inac­
tion causés par la maladie.

En effet, vers la fin de l’été, 
à la suite d’un surcroit de tra­
vail professionnel M. le docteur 
Dion dut suspendre ses activi­
tés et prendre un repos bien 
mérité. Au cours d’un voyage 
à Québec et à Montréal, il sen­
tit la santé lui revenir et de 
l’avis des spécialistes qu'il a 

1 consultés, nous avons lieu de 
croire que pendant longtemps 
encore ce savant praticien pour­
ra dispenser à ses patients le 
zèle et le dévouement dont il 
entours les soins médicaux qu’il 
leur prodigue depuis plus de 
vingt ans qu’il est établi en no­
tre ville.

Don il à M, et Mme 
J.-it. Desrosiers

Nous avons le regret d’ap­
prendre à nos lecteurs le décès 
de Madame Veuve Gédéon Des- 
marchais, survenu vendredi le 
16 novembre, à la résidence de 
sa fille Madame J.-E. Desrosiers 
d’Amos.

La dépouille mortelle a quitté 
notre ville samedi après-midi 
par le convoi du Canadien Na­
tional pour Montréal où les fu­
nérailles ont eu lieu mardi ma­
tin à l’église de la Côte des Nei­
ges

A M. et Madame Desrosiers, 
nous offrons nos sincères con­
doléances.

[supmmwHi
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Dimanche le 19 novembre, en 

l’église de Val d’Or, M. l’abbé 
M. Gosselin a baptisé Joseph 
André Jean-Paul, fils de M et 
de Madame André Gourd de Val 
d’Or. Parrain et marraine, M. 
Jean-Paul Lalonde et Mlle LUI 
Gourd, d’Amos, oncle et tante 
de l’enfant. Porteuse. Garde L 
Champoux.

Le 2 novembre dernier, à l’Hô- 
tel-Dieu d’Amos, Mme Paul- 
Emile Langlois (Marguerite Bar- 
the), de La Ferme, donnait nais­
sance à son premier enfant, qui 
fut baptisé par l’Aumônier de 
l’hôpital, M. l’Abbé R. Lévesque, 
sous les noms de Joseph Thomas 
Viateur. Parrain et marraine, 
M. et Mme Joseph Higgins, 
grands - parents paternels de 
l’enfant.

Le 17, le R.P. Maxime Du- 
charme, c.s.v., Vicaire de la pa­
roisse et Aumônier de l’Ecole 
d’Agriculture depuis le 10 jan­
vier, prenait son dernier dîner 
avec ses confrères de La Ferme, 
pour se rendre ensuite à l’E­
cole Saint-Michel de Rouyn, où 
il sera Aumônier, remplaçant le 
Père Paul Duclos appelé par les 
Supérieurs au Noviciat de Jo- 
liette. Père Ducharme a passé 
en rendant services un peu à 
tout le monde et en semant de 
la gaité ; il fut même Maître 
suppléant quelques semaines à 
l’Ecole Saint-Viateur d’Amos. 
Qu’il daigne apporter notre re­
connaissance, notre affection, 
notre bon souvenir et nos voeux 
de fructueux apostolat dans un 
grand centre.

Visiteurs ; Le R. F. L.-Ph. 
Desrochers, c.s.v., Procureur pro­
vincial ; M. le Curé H. Vézina 
de Ste-Claire-de-Colombourg la 
T.R. Mère Générale des Soeurs 
de Notre-Dame-Auxiliatrice, le 
R.F. W. Pomerleau, c.s.v., Direc­
teur h Amos, MM. Lemire de 
Landriennc, Dollard Lambert de 
Macamic, Larivière et Major de 
Val St-Gilles, ôallaire de Ste- 
Claire.

Dans la semaine du 15, la fa­
mille Wilfrid Vadeboncoeur re­
cevait Mme Francis Lavoche et 
son fils Michel de Saint-Nazai­
re, ainsi que sa soeur le Caporal 
R. Vadeboncoeur du C.W.A.C. 
d'Ottawa.

Dimanche, le 18, avait lieu 
l’ouverture des Quarante-Heures 
en l’église paroissiale. Favorisés 
par une belle température, les 
paroissiens se rendirent nom­
breux aux offices de la matinée 
et du soir, pour rendre leurs 

i hommages au Maître et exposer 
! tous leurs problèmes à l’Auteur 
de tout bien.

L’ouverture des cours d’hiver 
à lEcolc d’Agriculture se fit le 
5 novembre. 29 jeunes bien dis­
posés à devenir “Meilleurs Chré­
tiens et Agriculteurs” étaient 
rendus. Ce sont :

Ilème année : MM. : Geor­
ges Bolduc, de Villebois ; Yves 
Chabot, de Preissac ; Florent 
Deslongchamps. de St-Mathias 
d'Authier; Léo Lambert, de Ste- 
Jeanne d’Arc Clerval ; André 
Rivard, de Landriennc ; Léon 
St-Pierre, de Beaucanton ; Elol 
Veillette, de Dupuy.

1ère : MM. : Guy Bazinet, de 
St-Vltal ; Hormisdas Alarie, de 
La Ferme ; Clément Blais, de 
La Reine ; Marcel Boisvert, de 
La Ferme ; Paul-Emile Caston- 
Guay, de Barraute; Roger Char- 
bonneau, de St-Vital ; Chs-Al- 
mé Gonthler, de Preissac ; Gé­
rard Oonthler, de Preissac ; Jo­
seph Lapointe, de Palmarolle ; 
Guy Larivière, de Val St-Gilles 
Léonard Larivière, de St-Vital ; 
Paul Larochelle, de Ste-Gertru- 
de : Jean-Eudes Lecltrc, de Ro- 
berval ; Jean-Marc Lemelln, de

Le Neuvième Emprunt en Abitibi
Unité 133 - Amos-La Sarre

Rapport des ventes et pourcentage obtenu au 17 novembre
inclusivement.

ABITIBI-EST
Objectif Souscrit

Amos $276,000. 271%
Amos-Nord 7,000. 271%
Amos-Sud 8,000. 364%
Senneterre 33,000. 208%
Barraute 10,000. 163%
Barraute-Nord 4,000. 209%
Belcourt ........... 4,000. 203%
Landriennc 4,000. 143%
Villemontel 3,000. 170%

$349,000. 261%

ABITIBI-OUEST
La Sarre $144,000. 177%
La Sarre-Nord 7,000. 179%
La Sarre-Sud • 18,000. 157%
Macamic & Ste-Rose 23,000. 307%
Taschereau 27,000. 164%
La Reine 11,000. 353%
Dupuy 14,000. 354%
Authier 4,000. 395%
Ste-Anne de Roq. 3,000. 170%

$251,000. 207%

UNITE $600,000. 238%
J.-A. FOURNIER,

Preissac ; Gérard Lord, de Lan- 
drienne ; François Maltais, de 
Amos; Jean-Charles Ménard, de 
Villebois ; Roger Prévost, de 
Preissac; Geo-Etienne Robitail- 
le, de Dupuy; Jean-Marc Slight, 
de Amos ; Adrien Soumis, de 
Amos ; Jean-Claude Vezeau, de 
Ste-Claire-de-Colombourg; 5 de 
Preissac, 3 d’Amos et de St-Vi- 
tal, 2 de Dupuy, La Ferme, Lan- 
drlenne et Villebois.

Ouverture île 
la campagne ilu 
Tim bre de Soël

Un beau geste de la maison 
de eourtage St-Onge et Four­

nier Incorporé i

C’est au cours d’une émission 
radiophonique entendue sur les 
ondes de CHAD que les membres 
de notre Comité du Timbre de 
Noel ont lancé leur campagne 
qui commencée le 19 novembre 
se terminera le 21 décembre pro­
chain.

Lundi dernier (le 191, de 6 30 
à 6.45 p m. M. J.-P. Dulac. gérant 
de la succursale d’Amos de la 
Banque Canadienne Nationale 
et président du Comité pour l’A­
bitibi a pris la parole aux stu-

SE ROULE 
BIEN-

Organisateur Unitaire.

dios de CHAD et a fait à notre 
population un chaleureux appel 
en faveur de cette oeuvre et du 
Camp de Santé de la Ferme qui 
lui doit son existence.

La partie musicale de ce pro­
gramme d’un quart d'heure était 
fournie par M. Auguste Gagpon 
baryton qui a chanté ‘ Première 
neige’’ de Charles Tanguy et 
"Charité” de J. Faure. Madame 
Pierre Trudel était au piano 
d’accompagnement.

M. DULAC
Au cours d'une brève allocu­

tion, M. Dulac a rappelé que 
le Comité du Timbre de Noel 
est formé de citoyens d’Abitibi 
qui travaillent pour l'Abitibi. De 
tous les dollars affectés à l'a­
chat de Timbres de Noel, dix 
sous sont dépensés pour l'im­
pression des timbres, les frais 
de papeterie, publicité et cor- 
respondance, mais quatre-vingt- 
dix sous demeurent dans notre 
région et contribuent au main­
tien de notre camp de santé de 
La Ferme. Le président de no­
tre comité local a loué la géné­
rosité proverbiale de notre po­
pulation au cours des dernières 
campagnes et a.exprimé le voeu 
que les sommes versées dans le 

(suite à la page 5>
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LE CAFARD
Va embrasser le plancher, cadran de malheur, qui ose me 

couper au plus beau de mon rêve ! C’est vrai, aujourd’hui diman­
che, il me faut aller à la messe ; mais, il fait bien sombre, Ici, 
pour dix heures. Je tire le store. Tiens ! Il neige. Qu’est-ce que 
ça peut bien me faire qu’il neige pour la première fois de l’année, 
et puis “zut”, sortons, l’église ne viendra pas à moi, si je ne vais 
à elle.

Us appellent ça de la neige cette eau qui nous mouille des 
pieds «à la tète, cette giblotte fondante, salie par les pieds de tous 
les passants : quelle farce ! Ca me donne la nausée à moi, et puis, 
qu’est-ce qu’ils ont à rire ceux-là, comme si l’on pouvait rire par 
un pareil temps de chien.

Le dîner est terminé. Un autre de ces repas lourds tel qu’on 
en prend le dimanche midi : ça ne sert qu’à bourrer l’estomac. 
Maintenant, il me faut faire un discours ; “Talon" ou “Fronte­
nac", qu’est-ce que je puis bien dire de ces deux énergumènes ? 
Est-ce que je suis de leur siècle, mol ? Alors, qu’on me laisse la 
paix avec eux, et puis... lisons, ça vaudra mieux. Lire, des mots 
et puis encore des mots, toujours la même petite histoire contée 
et racontée cent fois. Ah! ces Français, sont-ils niais pour la 
peine ? Ils mériteraient tous d’être pendus cinq ou six fois de 
suite. Et puis toi, radio énervant, auras-tu bientôt fini de me crier 
dans les oreilles ?... “La musique adoucit les moeurs" ; eh bien 
non ! tu me tombes sur les nerfs, tu me donnes la rage et je ne 
sais pas ce qui me retient de te briser en mille miettes.

La tête me bourdonne, il me semble, qu’elle va éclater, c’est 
là, en plein milieu du front, cela élance. Pourquoi al-je une tê­
te ? Est-ce que J’en ai besoin, moi, d une tète ? Et si je serrais 
un peu plus fort cette cravate qui m'étouffe, assez, pous ne Ja­
mais avoir chaud, comme Je serais heureux : plus de maux de 
tête, plus de tracas, rien que du silence. Et puis non, je ne le se­
rai pas : Dieu m’en voudrait, et puis... je suis bien trop lâche.

Maurice DOKAY

Tout jeu a ses règles

Tbut Jeu a ses regies et l'a- ' 
llmcntatlon n’est pas une excep­
tion. Manger est un Jeu com­
me tout autre, mais sans quelque 
connaissance et observance des 
règles d’une saine alimentation, 
l'organisme abandonne ses ef­
forts. Il peut eu résulter de la 
fatigue, une peau rèche ou mê­
me des furoncles. Les résultats 
peuvent être encore plus sérieux 
et causer des accidents ou des 
maladies rares, comme le scor­
but.

L’ère de doute et de théories 
contradictoires au sujet d'un ré­
gime alimentaire bien équilibré 
pour les Canadiens, est chose du 
passé Le Canada a des Régies 
alimentaires, rédigées par des 
experts. Elles sont assex géné­
rales pour s'adapter a plusieurs 
modèles de repas differents, et 
flattent vos caprices individuels 
Elles ne disent pas "ne faites pas 
ceci, ne faites pas cela".

Si tous les Canadiens les ob­
servaient. ils accroîtraient cer-1 
talnement leur résistance à 1 In­
fection. IU amélioreraient leur 
système nerveux. Ils diminue­
raient la fatigue et Ils obtien­
draient nombre d'autres amélio­
rations à la santé ftourquoi ne 
pas apprendre ces régies main­
tenant y

Réglé* alimentaire* au Cana­
da (•), Voici quels sont les ali. 
ments protecteurs de la santé.

Renseignez-vous

Les céréales 
et leur lexique

Blé

L#» nouvel avion “Arien'

Consommez ces aliments chaque 
Jour.

1. LAIT — Adultes, d’un de- 
mlard à une chopine. Enfants, 
de trois demlards à une pinte.

2. FRCITS — Une portion d'a­
grumes ou de tomates, ou de 
Jus de tomates ou d'agrumes ; 
et une portion d'autres fruits.

3 LEGUMES — Au moins une 
portion de pommes de terre ; au 
moins deux portions d'autres lé­
gumes. de préférence feuillus, 
verts ou Jaunes, et souvent crus.

4 CEREALES ET PAIN — Une 
portion-.d'une céréale à grain 
entier et au moins quatre tran­
ches de pain a vitamine B. Ap­
prouvé-Canada (blé entier, brun 
ou blanc*, avec beurre.

5 VIANDE ET POISSON - 
Une portion de viande, de pois­
son. de volaille ou d'un succé­
dané de la viande, comme les 
haricots, les pois, les noix, les 
oeufs ou le fromage Consom-1 
met également des oeufs et du 
fromage, au moins trois fois par 
semaine chacun, et du foie fré­
quemment.

Une huile de foie de poiason. 
rom me source de vitamine D. 
devrait être donnée aux enfants 
et aux femmes enceintes Elle 
peut également être conseillée 
aux autres adultes

Le sel iodé est recommandé 
'Approuvées psr le Conseil ca­
nadien de l'Alimentation. 1*44
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Blé concassé : grain entier 
nettoyé, puis concassé assez 
grossièrement.

Blé en paillettes (flaked) ou 
roulé : grain entier nettoyé, pas­
sé entre rouleaux chauffés.

Farina ou semolina : farina 
foncée : petites particules gra­
nuleuses qui se forment au cours 
de la monture du b!é propre en 
farine de blé entier ; farina clai­
re : petites particules granuleu­
ses qui se forment au cours de 
la mouture du blé propre en fa­
rine blanche.

Germe de blé : le germe du 
grain de blé. On trouve dans 
le commerce des germes aux­
quels du soh a été ajouté, des 
germes que l’on a dégraissés 
pour qu’ils se conservent mieux.

Son : péricarpe des céréales 
après qu’il a été séparé par l’ac­
tion de la mouture.

Farines :
Farine de blé entier, vitamine 

B (Canada approuvée* : con­
tient au moins 95 pour cent par 
poids du blé entier dont elle a 
été moulue. Une livre de farine 
sèche doit contenir 625 unités 
internationales de vitamine B-l.

Graham : peut être un farine 
de grain entier de blé, nettoyé, 
moulu en farine sans rien enle­
ver ou un mélange de farine en­
tière et de farine blanche. Les 
standards cl-haut mentionnés 
ne sont pas exigés.

Farine blanche :
Farine blanche (vitaminée: 

Canada aprouvée* : farine blan­
che dans laquelle une forte pro. 
portion de vitamines qui se trou­
vent naturellement dans le grain 
de blé original est retenue au 
cours de la mouture. Une livre 
de farine sèche doit contenir 
400 unités Internationales de vi­
tamines B-l, •

Farine à pain ou à toutes 
Ans : faite de blé dur de prin­
temps. nettoyé, décortiqué et 
raffiné, dont les enveloppes ex­
ternes et le germe sont enlevés 
au cours de la mouture.

Farine à pâtisserie : .faite de 
blé d’automne, tendre, traité de 
la même façon que la farine à 
pain.

Farine à gâteau : semblable â 
la farine â pâtisserie, mais plus 
finement moulue.

Si aucune farine est addition­
née d'ingrédients Inoffensifs des-1 
Unés à en modifier la couleur 
on les propriétés boulangères, 
les etiquettes apposées sur tous 
tes paquets ou colis devront por­
ter la mention : "Cette farine 
contient des bonifie sieurs’

Les pâtes alimentaires sont 
faites de farine Ane de Mé dur 
délayée avec de l'eau, moulée et 
desséchée Le macaroni est gé­
néralement moulé avec des tubes 
perforés Le spaghetti et le ver­
micelle sont semblables au ma­
caroni. mais de très petit calibre 
et sans trou Les nouilles sr 
coupent en forme de lanières de 
diverses largeurs Si les pàtea 
alimentaires son vendues com­
me un produit contenant des 
oeufs elle devront contenir au 
moins &% pour cent des matiè­
res solides de l'œuf ou du (aune 
d oeuf

Avoine
Avoine rooire (oo spUite* |

Régulière : grain entier net­
toyé, décortiqué, puis p*s*e en­
tre des rouleaux chauffe*

A cuisson rapide même pro­
cédé mau k grain est roupé en 
morceaux avant d'ètre passe en­
tre les roukaux

Farine d'avoine Farine fine­
ment moulue, faite d'avoine nel. 
toyee et décortiquée

■
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L’Arles est un nouvel avion Lancaster, à quatre moteurs. 
Le voici photographié en plein vol.

COLONISATION

Faire renaître l’enthousiasme

Il n’y a pas bien longtemps que 
l’on a commencé, dans la p:o- 
vlnce de Québec, à s’occuper un 
tant soit peu activement de 
l’oeuvre de l’établissement des 
nôtres. De fait, c’est aux envi­
rons de 1931 que fut Inauguré 
dans la province de Québec le 
premier programme de quelque 
envergure subventionné conjoin­
tement par Ottawa, Québec et. 
dans certains cas, les municipa­
lités. C’était du neuf. Nos cul­
tivateurs. pour la première fols, 
se sentirent appuyés dans leur 
tentative de garder leurs en­
fants à la terre. Ils crurent, et 
Ils n’eurent pas tout à fait tort, 
qu’ils seraient bientôt à môme 
de compter sur l’aide substan­
tielle des corps publics pour ac­
complir leur devoir, établir leurs 
enfants Les quelques fervents 
de la colonisation — ils ne fu­
rent Jamais nombreux — se ré­
jouirent de ce premier essor.

Puis vint le Plan Vautrin. Le 
mouvement de colonisation s ac­
centua davantage. La fondation 
des sociétés diocésaines de colo­
nisation et leur fédération ne 
fut pas sans aider considéra­
blement â créer un climat favo­
rable a la conquête de nouvelles 
terres Presque tous les diocèses 
de la province se virent concé­
der des territoires â coloniser 
Des comités paroissiaux furent

fondés en nombre d’endroits et 
la population, mise au fait de 
ces développements, surtout dans 
l’ouest québécois, n’hésitèrent 
pas à aller prendre possession des 
nouveaux domaines. Les parois­
ses se multiplièrent. L’esprit de 
conquête maintes fols manifes­
té par les nôtres semblait se 
raviver. Les intéressés à l’oeu­
vre furent nombreux et l’en­
thousiasme à l’endroit de la cau­
se se généralisa pour la pre­
mière fols. Partout, dans les cer­
cles soucieux de l'établissement

• suite à la page 7)

Orge

Mbnde : grain entier nettoyé, 
dont la matière enveloppe ieu- 
kment est ôtée 

Perlé grain nettoyé, debar- 
roué de l'enveloppe et de la plus 
grande partie du son

Recette

COEUR BOUILLI

Coeur (voir la note ci-des­
sous *,
Eau pour couvrir,

P i c. à thé de sel pour chaque 
pinte d'eau employée,

1 carotte,
1 branche de persil,
1 feuille de laurier,
3 grains de poivre noir,
3 clous de girofle 
Enlever veines et artères du 

coeur a l'aide de ciseaux et bien 
laver. Couvrir d'eau et faire mi­
joter avec les assaisonnements 
pendant 2 ou 3 heures, ou Jus­
qu’à ce que le coeur soit tendre. 
Servir chaud avec une sauce aux 
raisins

NOTE Calculer un coeur d'a­
gneau ou un petit coeur de porc 
par personne Un coeur de veau 
moyen ou un gros coeur de porc 
servira deux personnes. Un coeur 
de boeuf moyen servira 6 per­
sonnes

PARAOOl
i« • I I wI %

Dr CHASE

Parad<
POUR MAI DE TETE
U AU1H1S OOUUURS
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u:s UNITES SAN1TAIIIES ..
(suite de la première page)

territoire et le chiffre de leur tain personnel médical pour 
population. Son but est de pro- i étudier l’hygiène et la médecine 
mouvoir l’hygiène publique dans préventive dans les universités 
le comté, en vue de diminuer la de Toronto, Harward et John 
mortalité infantile et la tuber- Hopkins.
culose, de prévenir les épidé- Aujourd’hui, notre personnel

compte près de deux cents di­
plômés en hygiène publique dont 
quelques-uns ont complété plu­
sieurs années d’études très pous­
sées et spécialisées.

Bien qu’elles n’existent que 
depuis 1926, les Unités sanitaires 
de la province de Québec ont 
donné des résultats considéra­
bles et très satisfaisants. A l’é­
poque où l'on établit l’Unité sa­
nitaire de Beauce, notre popu­
lation atteignait 2,561,800 âmes. 
Montréal. Lachine, Outremont, 
Verdun, Westmount et quelques 
autres villes avaient leur bureau 
de santé respectif, mais le res­
te de la province était loin de 
bénéficier des avantages de l’hy­
giène et de la médecine préven­
tive. En 1927, les comtés de St- 
Jean Iberville, Lac St-Jean-Ro- 
berval et St-Hyacinthe-Rouvil

mies et d’améliorer la santé des 
gens en corrigeant les défauts 
physiques sérieux chez les jeu­
nes, en surveillant la salubrité, 
et en faisant disparaître les nui­
sances.”

Les dépenses prévues à cet é- 
gard pour l’année fiscale 1945- 
46 atteignent $1,108,000. C’est 
un joli denier dont la province, 
seule, assume la plus grosse 
part, soit $948,000.

Eléments de Santé Publique
L'administration de la santé 

publique est à la fois une scien­
ce et un art, qui concerne l’or­
ganisation et le fonctionnement 
des divers organismes gouverne­
mentaux destinés à l’améliora­
tion du bien-être physique de la 
population. Elle tend à amélio­
rer la santé et à augmenter de 
plus en plus ses moyens de pré
vention. Naturellement, cette le s’organisèrent. En 1928, ce 
administration s’occupe d’abord furent le tour de Témiscouata- 
des questions de salubrité, col- i Rivière-du-Loup, Nicolet et Jo-
lective. puisque celle-ci même _______
dépend directement de la som- J
me des cas particuliers. Nous OlIVOrlliri1' d© la • • • 
savons que tout programme de 
santé publique repose sur ces 
quatre besoins fondamentaux de 
la nature humaine : nourriture, 
logement, protection et ensei-

(.suite de la page 3i 
passé seront doublées cette an­
née.

__  .. . Après avoir exprimé sa recon-
gnement. Mais un bon pro- naissance à notre population, 
gramme doit également corn- m. Dulac a tenu à rendre un
prendre les éléments suivants : 
eugénisme, puériculture, alimen­
tation, salubrité publique, démo­
graphie, recherches scientifi­
ques, hygiène maternelle, hygiè­
ne personnelle et mentale, hy­
giène industrielle, enseignement 
de l’hygiène et prévention des 
maladies non contagieuses.

Telle est l’oeuvre des Unités 
sanitaires de la province de 
Québec. On ne saurait trop sou­
ligner l'importance de ce tra­
vail. Il convient aussi de rappe­
ler la collaboration que nous 
avons reçue de la ' Rockefeller 
Foundation" dont la générosité 
nous a permis de fonder un cer-

témoignage spécial de gratitude 
à la maison de courtage St-On­
ge & Fournier Incorporé d’A- 
mos qui a mis à la disposition 
du Comité, à titre purement gra­
tuit, quinze émissions radiopho­
niques sur les ondes de CHAD, 
les lundi, mercredi et vendredi 
de chaque semaine, à 6.30 pm. 
du 19 novembre au 21 décem­
bre terme de la campagne qui 
se poursuit en ce moment.

Beau geste de la Maison
St-Onge & Fournier Inc.

A propos de ces émissions nos 
lecteurs apprendront sûrement 
qu’elles sont une innovation dont

liette. Depuis lors, chaque an­
née, de nouvelles Unités sani- 

' taires se créèrent. En 1938, la 
première institution urbaine du 
genre s'ouvrit à Trois-Rivières 
en même temps que des établis­
sements analogues naissaient 
dans Shefford. Compton, Drum­
mond, Frontenac et Wolfe.

Baisse du Taux de Mortalité

Un coup d’oeil sur les taux 
généraux de mortalité indique 

i que l’oeuvre si bienfaisante des 
Unités sanitaires a provoqué 
une régression appréciable. En 
effet, la mortalité générale, qui 
atteignait 14.2 par 1,000 âmes est 
tombée en 1940 â 10.1. La mor­
talité infantile de 142.0 qu’elle 
était en 1926 est descendue â 
70.3 par mille naissances vivan­
tes, la tuberculose de 125.2 â 
76.2, la diphtérie de 14.0 â 7.1 
et la typhoïde de 9.0 â 4.0 par 
cent mille habitants.

Mais on ne saurait se faire 
une idée exacte du travail ac­
compli par les hygiénistes de 
la province de Québec si l’on 
s’abstient d’étudier les rapports 
annuels de la division des Uni­
tés sanitaires. Chaque année, 
par exemple, plus de 50,000 en­
fants sont immunisés contre la 
diphtérie et plus de 25,000 re­
çoivent des immunisations de 
rappel. On estime que 80 p.c. 
environ des enfants qui habitent 
les régions desservies par des 
Unités sanitaires sont protégés 
et que 95 p.c. des cas malheu­
reux qui surviennent éclatent 
chez des non-immunisés. Tout 
le monde sait qu’il n’y a pas eu 
un seul cas de variole dans la 
province depuis une douzaine 
d’années.

.V
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l’Initiative revient à M. J.-Al-
_____________________ bert Fournier, gérant de cette

maison de courtage. En effet, 
du 22 octobre au 16 novembre, 
alors qu’il était organisateur de 
l'unité 133 Amos-La Sarre, M. 
Fournier a présenté en appui à 
la campagne du neuvième Em­
prunt 15 émissions auxquelles 
ont pris part des artistes d'A- 
mos tels que MM. Pierre Tru- 
del, Paul Boutet, Robert Bour- 
beau. Arthur Drouin, Mlles Thé­
rèse Drouin. Isabelle St-Onge

Au cours de 1944, par exem­
ple. le travail accompli dans les 
divers domaines de l’hygiène et 
de la médecine préventive a été 
très considérable. En voici un 
aperçu : 1 945 cliniques antitu­
berculeuses comportant l’exa­
men de 63.73C personnes, 7,785 
cliniques de puériculture au 

I cours desquel’es on a examiné 
ou réexaminé 133 273 nourrissons 
(0 à un an), 99,272 enfants d’â­
ge préscolaire <un à six ans). 
Par ailleurs, les hygiénistes (in­
firmières ou médecins) ont vu 
à domicile 123,242 nourrissons 
et 172,783 enfants d’âge présco­
laire. Plus de 9,000 conférences 
touchant l’hygiène de l’âge sco­
laire furent données devant 
249,150 personnes et les examens 
médicaux ou physiques atteigni­
rent 146,000 écoliers. En somme,

la lutte aux maladies contagieu­
ses. l’élimination des défauts 
physiques, l’immunisation et la 
vaccination, la distribution des 
produits biologiques, 1 enseigne­
ment de l'hygiène à tous les 
âges et sous toutes ses formes, 
la surveillance de la salubrité 
publique constituent la base de 
la bataille entreprise pour as­
surer la santé â la population 
de la province de Québec et les 
Unités sanitaires accomplissent 
leur oeuvre humanitaire et fé­
conde avec une régularité et un 
succès sans cesse croissants. La 
santé semble le principal élé­
ment du bien-être et la provin­
ce de Québec s’efforce d’en fai­
re bénéficier toute sa population. 
Pauvres et riches ont droit de 
vivre et de vivre bien portants.

Améliorations et innovations au Pacifique Canadien.

(suite de la page 8) 
bureau de direction pour l’an­
née 1945-46. Le comité élu, est 
comme suit :

Président : J.-H. Norrle. I.M., 
fils du regretté J.-P. Norrle. pré­
sident du club, l’an dernier ;
Vice-Président :. Wm.. Upsett ;
Secrétaire : J.-J. Martel, et di­
recteurs : W. D. Hill. R. Roux et Marthe St-Onge artistes de 
et K Irvlng. Comme entraîneur ; la chanson et de la grande ro- 
du club. M Paulo Lanouette fut mance ; Mesdames Marthe 
choisi, tandis que le gardien de Drouin, Oodbout et Charles Bar- 
buts. M Roland Bourgeois, a été bès ainsi que Mlles Jeannine 
proposé et élu à l’unanimité, ca- Brunet planiste. Ghislaine Du. 
pltatne du club Inspiration pour chemin. Jeannine Roy et Claire 
la piésente saison. Simard violonistes, Mlle Jacque-

De son côté, le Oarage Cen- line Sylvestre, violoncelliste. Mo- 
tral ne semble pas encore avoir dame Pierre Trudel, Mlles Co- 
fait d'assemblée, mats il est cer- lette Duchemln et Jeanne 81- 
tain cependant qu’il aura des mard, au piano d’accompagne- 
surprises à offrir lorsque la sai- ment et Mlle Georgette Tardif, 
son débutera En effet, il est diseuse,
rumeur que quelques nouveaux Le succès remporté par ces 
Joueurs ont été ajoutés à la Ils- artistes locaux et la faveur avec 
te du club Ceci donnera un laquelle ils ont été accueillis de 
renfort appréciable, et rendra la nos auditeurs a suggéré â M 
lutte beaucoup plus intéressan. Fournier de continuer ces émls- 
te vu que les autres clubs sem- slons au nom de la maison 8t- 
blent aussi très bien équipés Onge êi Fournier, à l’appui de

la campagne du Timbre de Noel 
En offrant ses remerciements. 

h cette maison de courtage lun­
di soir. M Dulac sest sûrement 
fait l’interprète de toute notre 
population vivement Intéressée 
à entendre ces émissions.

pour entrer dans la mêlée,

à
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La haute direction du Pacifique Canadien est à faire 
des recherche* et à conduire «les expériences 4w»ur 
l'amélioration de *es services de transport d'après-
Îuerre. Ias experts de la compagnie travaillent 

one à la transformation des wagons pour le

filua grand confort de* vovaa-'urs, ainsi uu’à la 
ahrication de nouveaux modèle* de wagons A mar­
chandise et de locomotives d’un type amélioré. I**s 

photos d-contre nous font voir quelques-unes des 
améliorations et Innovations de Tanner, dans le 
domaine du transport» au C.P.K. On voit un wagon

en aluminium, le premier du genre au Canada, 
pesant 4,200 livres de moins que le wagon en acier; 
un wagon comportant un vestiaire, ce qui permet 
d'éliminer les filets & bagages; une fenêtre d’une 
largeur de 5 pieds, dans le wagon-salon-café, ce 
qui permet de mieux voir à l'extérieur; un nouveau 
type de locomotive pesant 7,000 livres de moins 
que la locomotive qui vient immédiatement après 
dans la même série pour service sur trains locaux 
et trains do fret. (Photos C.lMi.)
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Pour hâter la construction 
d'habitations

La demande d'habitations est 
tellement grande qu’on s’éver­
tue à chercher toute espèce de 
moyens pour en construire des 
milliers. Le gouvernement fé­
déral, par l'entremise de Warti­
me Housing et grâce à des en 
tentes avec plusieurs municipa 
lités, a déjà construit 1,123 ha­
bitations qui seront louées aux 
ex-combattants ou aux familles 
dont les chefs sont encore aux 
Armées. De plus, le gouverne­
ment a entrepris des pourparlers 
pour la construction de 1,414 
nouvelles demeures, en plus de 
17,000 déjà construites pour abri­
ter les travailleurs de guerre.

Pas 4e crème à 
lonelier

La Commission des Prix et du 
Commerce tient à rappeler que 
la crème vendue par un distri­
buteur de lait est encore limitée 
à un contenant de gras de beur­
re de 18 pour cent, ce qui signi- prunt, selon qu’elle aura deux, 
fie que Ion défend la production trois ou quatre chambres à cou-

Les compagnies d’assurance ont 
soumis un projet de construc­
tion de maisons et ce projet est 
actuellement à l’étude.

La construction de maisons à 
un rythme accéléré ne devrait 
pas tarder à cause d’un projet 
du gouvernement qui facilitera 
la tâche des entrepreneurs. En 
effet, les entrepreneurs, seuls ou 
en groupe, qui construiront des 
maisons à l’intention des mili­
taires ou des démobilisés, pour­
ront emprunter de l’argent sous 
l’empire de la Loi nationale sur 
l’habitation. Selon le projet, 
l’entrepreneur devra mettre en 
valeur des terrains et construi­
re de bonnes maisons à prix mo­
diques, conformément aux dis­
positions de la loi. Ces maisons 
devront être vendues aux mili­
taires, aux démobilisés ou aux 
personnes à leur charge, du 
moins pour un certain temps. 
La maison sera vendue à un 
prix n’excédant pas par plus de 
$350, $425 ou $500 la valeur d’em

de la crème à fouetter.
Avant le 1er novembre, les 

ventes de gras de beurre sous 
forme de crème étalent limitées 
à la quantité vendue par le dis­
tributeur en juin 1944. Mais, 
étant donné une augmentation 
de la population depuis cette

L'excursion des mois­
sons de l'ouest

Dans un dernier rapport sur 
l’excursion des moissons de 
l’ouest, M. Arthur MacNamara, 
le sous-ministre du Travail, sou­
ligne une fois de plus que les 
exigences des récoltes dans 
l'ouest ont été remplies grâce au 
concours des autorités fédérales 
et provinciales.

En tout, 5,387 moissonneurs 
ont été dépêchés dans l’ouest par 
l’entremise du Service national 
de Placement. Soixante-trois 
bureaux de placemen^ d’Ontario 
et de l’ouest du Québec ont em­
bauché les travailleurs pour l’ai­
de agricole durant la saison des 
moissons dans l’ouest.

Les cultivateurs formaient 4,- 
620 du total et les autres 555 
moissonneurs avaient été em­
bauchés dans l’industrie. Notons 
que 212 femmes, autrefois do. 
miciliées sur les fermes de l’ou­
est, ont participé à l’excursion.

Grâce au concours des repré­
sentants agricoles des provinces 
et des bureaux locaux du Place­
ment, les travailleurs ont été 
repartis dans les régions où sé­
vissait la pénurie de main-d’oeu- 
vre agricole. Au début, 1.576 sont 
allés au Manitoba. 2,680 en Sas­
katchewan et 1.131 en Alberta.

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

"SMADC
Le pays admis dans l'assemblée 
des Nations-Unies, le 9 janvier

OTTAWA. — Le premier mi- sadeur du Canada aux Etats-
nistre, le très honorable Mac­
kenzie King, a annoncé, à la 
Chambre des Communes, que le 
Canada est devenu, depuis le 9 
novembre 1945, et officiellement 
un membre de l’assemblée des 
Nations-Unies. Il a fait cette 
révélation en déposant devant 
la Chambre des copies du pro­
tocole du dépôt des instruments 
de ratification de la charte de 
San Francisco, qui fut signé par 
M. Byrnes, secrétaire d’Etat des 
Etats-Unis, le 24 octobre dernier.

cher. (L’administration de la 
Loi sur l’habitation déterminera 
la valeur d’emprunt de chaque 
maison qui équivaudra sensible­
ment au coût de la construc­
tion.)

Le gouvernement s'engage à

^ , . Voici une traduction de ce qu'a
On avait pris des dispositions (m je premier ministre : “Le pa- 
pour toute transmutation inter-1 ragraphe 3 de rarticle 110 de la 
provinciale selon les besoins. charte prévoit que celle-ci en- 

Les travailleurs ont voyagé à j tre en vigueur le Jour où les ré­
titre gracieux pour se rendre publiques de Chine, de France, 
dans 1 ouest L^s compagnies de l'Union des républiques soviéti- 
chemin de fer avaient fait des ques et socialistes, le Royaume- 
prix de faveur au ministère du Uni et les Etats-Unis et une ma- 
Travail. Chaque moissonneur n a jorité des autres Etats signatal- 
eu que $10 00 à débourser pour,res déposent les instruments de 
le voyage-retour.

Les fonctionnaires de la main

Unis le 9 novembre.
“Le paragraphe 4 de l’article 

110 de la charte prévoit encore 
que les Etats signataires qui la 
ratifieront après qu’elle sera en. 
trée en vigueur deviendront 
membres originaux des Nations- 
Unies la date où ils déposeront 
leurs instruments de ratification.

"Le Canada est donc devenu 
officiellement un membre origi­
nal de l'assemblée des Nations- 
Unies, le 9 novembre 1945.’’

C. G. Cockshuft •..
(suite de la page 2»

M J. B Challies, de Montréal, 
succède à M. V. R. Smith, de 
Toronto, comme président du 
comité exécutif. MM. R. D. Hark- 
ness. de Montréal, et R. A. Bry­
ce, de Toronto, ont été élus vice- 
présidents. tandis que MM. J. L.
Carson, de Toronto, et James 

ratification de ce document. Le Muiri de Montréal, ont été élus 
même paragraphe 9 prévoit en rcsDcctivcment trésorier honn. uaie’ au retour ae ftcneter toute maison qui n'au- d'oeuvre agricole de l’ouest et outre qu’un protocole du dépôt raire eV tréMrier honTa.re ad-

nos militaires, on a accorde une ra pas été occupée en deçà d un les cultivateurs se sont dit heu- des instruments de ratification i0int
augmentation de 10 pour cent an de sa construction. On fa-'reux du calibre des moisson- soit préparé par le gouverne
des ventes de gras de beurre, cllltera aux entrepreneurs la tà- neurs de l'Est et de leur op- ment des Etats-Unis et commu
sous forme de creme. che d'obtenir les matériaux.

M Cockshutt est president du 
4 , , comité exécutif et président de

portune assistance C est ce que niqué aux Etats signataires. Les |a compagnie Cockshutt Plow 
déclare M MacNamara. ratifications nécessaires ayant tamR, que M Challies est vlce-

Le sous-ministre ajoute que été déposées à Washington, le président et ingénieur-conseil de 
le gouvernement des moisson- 24 octobre 1945, la charte a pris |a ShawlniKin Water At Power 
neurs de l'est et celui des tra- f°rc* d* loi et le présent pro- c0.
vailleurs de l’ouest pour la ré- tocol* a été rédigé Soixante-cinq secrétaires de
coite de foin et de grain dans “Les Instruments de ratifira- Boards of Trade et de Chambres 
I est, sont un exemple notable lion de la charte par le Canada, de Commerce du Canada slége- 
de la collaboration pratique dans après avoir été approuvés par le ront pour étudier des problèmes 
le domaine des relations fédé- Parlement, furent signés par Sa concernant le commerce et les

Majesté le Roi à Londres, le affaires, sous la présidence de 
1er novembre, et furent dépo- M H J. Loasallne, de Windsor, 
sés à Washington par l'ambax- Ontario

raies-provinciales

PRETS POUR 
AMÉLIORATION RE FERMES

G En vertu de U Los de Prétt pour Anu-liorstion 
de Fermes, un fermier peut miiniensnt emprunter 
à conditions spéciales poyr acheter des tnttru- 
ments aratoires, du bétail ou un système d'élec­
trification de ferme, pour de la clôture, du 
drainage, des réparations aux bâtisses ou autres 
améliorations de ferme.

Cette Banque est pleinement en mesure de faire 
des prêts aux fermiers en vertu des dispositions 
de cette Loi.
Consultes le 
plus proche.

Gérant de notre succursale U

«•.*

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

Un programme 
renseigne sur place 

les militaires sur les 
occasions d'emploi

“Il y a en ce moment une 
foule d'emplois qui trouvent peu 
de travailleurs dans les salai- 
sons, les chantiers, lea arteries, 

! lea mines de charbon et d'or, les 
fonderies et autres industries, 
declare aujourd'hui l'honorable 
Humphrey MltrheU. ministre du 
Travail On est généralement 
d avu que ta nouvelle source de 
main-dueuvre îles militaires li­
cenciés et les gens libères par 
les industries de guerre» n'a pas 
accepte ces emptuta à cause des 
conditions de salaire et de tra­
vail Il y a malentendu ft et 
sujet Les conditions de travail 
et les taux de salaires dam tes 
industries en question sont ac­
tuellement meilleurs que jamais 
On les maintiendra pour un 
temps très considérable'

Le gouvernement federal a 
établi, sous ce rapport un pro­
gramme pour rcn*etgner je» mi­
litaires rapatries et ceux qui 
sont cantonnes au Canada sur 
tes occasions d emplois dans tes 
industrie» en question apres kur 
liberation Un organise sou» des 
auspices spectaux des visites sux 
etablissement» industriels et 
commerciaux

GARDIENNE DU FOYER PUPAL

t9l’ \ O

/ Y^ \ ï
IL Y ENA 

MAINTENANT ùi ’m

&emuh
ié COsster suraveas êfl es m esesse



\

Vendredi, 23 novembre 1945 LA GAZETTE DU NORD Page 7

LES GRANDS AUTEURS 
SPIRITUELS JE FAIS MON ACTION 

DE GRACES
L’abondance de la production 

littéraire en notre XXe siècle 
ne signifie pas qu’il fail’e dire 
un adieu définitif à la littéra­
ture ancienne qui nous a lais­
sé, on le sait, des chefs-d’oeu­
vre non encore surpassés. Notre 
littérature religieuse en particu­
lier recèle, elle aussi, des riches­
ses incomparables et le temps 
est venu de les exploiter.

Le révérend Père Roméo Boi 
leau, c.s.c. a extrait à cet ef 
fet les meilleurs pages des trai­
tés les plus renommés des grands 
auteurs spirituels : sainte Thé­
rèse d’Avila. saint Jean Chry- 
sostome, le Père de Caussade, 
s.j., Dom Guéranger, etc. Ceux 
qui n’aiment pas perdre leur 
temps à la lecture des pages sans 
vie et sans valeur seront heu­
reux de se mettre à l'école des 
grands maîtres.

Grâce au talent du révérend 
Père Boileau, dix tracts sur les 
sujets les plus variés sont main­
tenant en librairie : L’abandon 
à la Providence. Les Béatitudes, 
La Paix intérieure, l.e Pater, Le 
Carême, Saint Joseph. La Dou­
ceur, etc.

FIDES présente là une collec­
tion qu’on appréciera grande­
ment, vu l’impossibilité où sont 
nombre de lecteurs d’aller pui­
ser aux sources même des grands 
maîtres de la vie spirituelle.

Il ne faudrait pas croire que 
cette collection ne s’adresse qu’à j 
une classe particulière de gens. 
Bien qu’elle s’adresse spéciale­
ment aux âmes déjà arrivées à 
un certain degré de perfection, 
cette doctrine convient à tous 
les chrétiens.

La bande de papier solide et 
en deux couleurs qui réunit les 
dix tracts donne à toute la col­
lection une présentation des plus 
soignées.

On peut s'abonner immédiate­
ment aux dix prochains numé­
ros de la collection en s’adres­
sant à FIDES. 25 est. rue Saint- 
Jacques. Montréal-1. pour le prix 
de $100

300 pages de littérature reli­
gieuse pour $1 00 seulement.

Volume de 109 pages illustrées, 
en vente partout et chez FI­
DES, 25 est, rue Saint-Jacques, 
au prix de $0.50 ( par la poste : 
$0.55».

* * •

LES DEVOIRS DE LA FEMME 
DANS LA VIE SOCIALE ET 

POLITIQUE

aucun doute sur l'universalité 
de son enseignement.

Plaquette de 30 pages. En 
vente dans toutes les librairies 
et chez FIDES, 25 est, rue Saint- 
Jacques, Montréal-1, au prix de 
$0.10, par la poste : $0.13 —
$1.00 la douzaine — $7.00 le 
cent.

Faire renaître . • •

Sa Sainteté PIE XII
Par Antonio VILLENEUVE, ptre

Les enfants déplorent parfois 
de n’avoir en main rien qui puis­
se les aider à mieux profiter du 
temps qui suit la communion. 
Même les personnes plus âgées, 
les pensionnaires, les séminaris­
tes et les habitués de la com­
munion fréquente se trouvent 
souvent en face d'une situation 
analogue. Qu’ils se consolent : 
FIDES vient de rééditer à leur 
intention le volume de M. l’abbé 
Antonio Villeneuve du diocèse de 
Chicoutimi : JE FAIS MON AC­
TION DE GRACES.

Dans la première partie du 
volume, le lecteur trouvera des 
considérations pieuses et théo- 
logiques sur la gloire de Dieu, 
l’union du Christ par la commu 
nion et la pratique de l’action de 
grâces.

La seconde partie est une ger­
be d humbles adorations, de fer­
vents remerciemnts et de géné­
reuses offrandes aux Trais Per­
sonnes de la Sainte Trinité : 
adorations, remerciements, of­
frandes, variant selon la litur­
gie de chacun des jours de la 
semaine.

LE CONTE FANTASTIQUE 
AU XIXe SIECLE

Voilà donc une livre d’or que 
tous voudront se procurer. Une 
quarantaine d'illustrations, tou­
tes plus suggestives les unes que 
les autres, donnent au volume 
une présentation artistique.| 
Rien, en effet, n’a été négligé 
pour suggéré aux âmes de salu­
taires pensées et leur faire pro­
fiter des précieux Instants qui 
suivent la sainte communion.

La présentation typographique 
ne le cède en rien à la présen­
tation artistique. Texte Impri­
mé en rouge et en noir, beau­
coup d'espace et d’air, divisions 
et subdivisions nettement mar­
quées. Le tout présenté sur un 
papier de choix et en un format 
portatif.

JE FAIS MON ACTION DE 
GRACES est un livre qu’on vou­
dra se procurer à cause de son 
caractère éminemment pratique 
et de sa présentation artistique.

Un peu dans tous les milieux, 
on a déjà beaucoup protesté 
contre le travail de la femme 
hors de son foyer. Mais dans 
cette lutte autour de l’émanci­
pation de la femme, il est deux 
choses qu’il ne faudrait pas con­
fondre : le travail de la femme 
hors de son foyer et le rôle vé­
ritable qu’elle peut et doit jouer 
dans la vie sociale et politique 
de son pays.

Sa Sainteté le Pape Pie XII 
dans une allocution prononcée 
le 21 octobre dernier devant un 
groupe de femmes et de jeunes 
filles italiennes vient de proje­
ter la lumière de son expérience 
et de son autorité sur ce grave 
et délicat problème. Le texte 
complet de ce discours vient de 
paraître chez FIDES sous le ti­
tre de : LES DEVOIRS DE LA 
FEMME DANS LA VIE SOCIA­
LE ET POLITIQUE.

Le Saint Père rappelle d’abord 
la dignité de la femme, analyse 
ensuite le caractéristiques des 
deux sexes, puis fait l’éloge de 
la vocation au mariage aussi 
bien que de celle du célibat. Ces 
principes posés, le Souverain 
Pontife dénonce le totalitarisme 
et le capitalisme parce que dé­
favorables à la sainteté de la 
famille et à la dignité de la 
femme. Il Invite ensuite la fem­
me à se dévouer aux intérêts de 
ses semblables dans une foule 
de questions sociales et politi­
ques qui ne sauraient trouver 
leur solution qu'avec la coopé 
ration du travail féminin parce 
qu’elles exigent “du tact, de la 
délicatesse, de l’instinct mater­
nel plutôt que de la rigueur ad­
ministrative’’. Entre autres pro 
blêmes, mentionnons ceux qui 
concernent la dignité de la fem 
me. l’intégrité et l’honneur de 
la jeune fille, la protection de 
l’éducation de l’enfance.

Le Souverain Pontife a pro­
noncé son discours devant un 
groupe d'Italiennes mais les 
principes qu’il pose et les direc­
tives qu’il enseigne ne laissent

John-A. GU1SCIIARD, 
M.A., Ph. I).

La R.A.F. sanrola !• pôle magnétique du Nord

Que les enfants ne se réjouis­
sent pas trop, il s’agit moins 
ici d’un livre de contes que d'un 
chapitre sur l’histoire de la lit 
térature. L’auteur, monsieur 
John-A. Gulschard, M.A., Ph. D., 
a voulu remonter à l’origine des 
contes qui ont charmé notre en­
fance ; il a cherché à en con­
naître les auteurs et leur sour 
ce d’inspiration.

Après un rapide coup d'oeil 
sur le conte fantastique depuis 
le monde préhistorique juisqu’à 
la fin du XVIIIe siècle, il nous 
invite à un tour d’Europe et 
d Amérique afin de nous pré­
senter les principaux conteurs 
d’Allemagne, des Etats-Unis, de 
France, d’Angleterre et de Rus­
sie. Le lecteur fera ainsi con­
naissance avec : J .-P. Richter, 
Hoffman. Keller, Baumbach, Ir­
ving. Allan Poë, O’Brien, H. Ja­
mes. Marion Crawford, Balzac, 
Théophile, Gauthier, Gustave 
Flaubert. Alphonse Daudet, Ana­
tole France, Guy de Maupassant, 
Sir Walter Scott. Oliphant, Co­
non Doyle, Kipling, etc.

L’auteur donne, en quelques 
phrases, les particularités qui 
caractérisent chacun des con­
teurs, résume chacun de leurs 
contes et nous révèle la source 
de leur inspiration.

LE CONTE FANTASTIQUE AU 
XIXe SIECLE, édité récemment 
chez FIDES a tout le charme 
d’un roman sans en connaître 
les Imperfections. Ceux qui ai­
ment les contes, y trouveront 
de quoi les charmer; ceux qu’in­
téresse la littérature y verront 
également leurs désirs satisfaits 

A tous, petits et grands, ce 11' 
vre réserve des heures de lectu 
re à la fois sérieuse et intéres­
sante. A l’Invitation de l’auteur 
que tous “s’embarquent pour une 
croisière vers les rives nuageu­
ses du rêve et de la fantaisie” 

Volume de 180 pages. En ven­
te partout et chez FIDES, 25 est, 
rue Saint-Jacques. Montréal-1. 
au prix de $1.00 Par la poste: 
$1.10 /
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(suite de la page 4) 
des fils sur la terre, l’on entre­
tint une confiance en l’avenir 
de l'agriculture et surtout de la 
classe agricole. L’on se croyait 
à l’aurore de temps meilleurs.

En 1937, une autre entente fut 
conclue avec le gouvernement 
d’Ottawa. L’essor donné par le 
Plan Vautrin se continua. L’en­
thousiasme se maintint. Les pa­
roisses continuèrent de s’ouvrir 
et du moment que la nouvelle 
se répandait dans un diocèse les 
jeunes couples, avides de s’éta­
blir, n’hésitaient pas à répondre 
à l'appel de la terre, ils ne tar­
daient pas à remplir les cadres. 
Tous les employés du Ministère 
étaient comme saisis malgré eux 
de la grandeur de l’oeuvre à la­
quelle ils participaient. Les mis­
sionnaires - colonisateurs s’em­
ployaient, de toute la puissance 
de leur zèle, au recrutement des 
familles. On sentait déjà qu’il 
y avait soulagement dans les 
paroisses surpeuplées. On était 
surtout à même de constater le 
nombre sans cesse croissant de 
colonies nouvelles. Il y avait de 
l’entrain ; il y avait de l'élan, 
La province s’agrandissait sans 
cesse en établissant scs fils.

Malheureusement la guerre 
éclata en 1939 et. par la force 
des circonstances, nos dirigeants 
et tous les intéressés à l’oeuvre 
de la colonisation durent por­
ter ailleurs leur attention. L’é­
tablissement des nôtres fut re­
légué du second plan. Dans cer­
tains milieux, il passa dans l’ou­
bli. Il ne fut plus question d’ou­
vrir de nouvelles paroisses ; l’on 
allait, au moins pour la durée 
de la guerre, se contenter de 
remplir les cadres. La propa­
gande en faveur de l’oeuvre se 
ralentit, l’enthousiasme se re­
froidit pour en venir à dispa­
raître complètement. Ceux des 
eunes couples qui auraient pu 

s’établir préférèrent, pour la 
plupart, prendre le chemin des 
villes pour y gagner des argents, 
y mener une vie plus facile. Ce 
fut la guerre créant partout l’a­
bondance, et l’exode vers les 
centres urbains ne put faire au­
trement que de s'accentuer. Là 
où l’on s’étalt accoutumé pen­
dant un certain nombre d’an­
nées à effectuer de 2,000 à 3,000 
établissements nouveaux par an­
née, l'on est tombé à 400 ou 500. 
Ce qui est plus grave encore c'est 
que la guerre n’a pas aidé à dé­
velopper l'amour du sol, la re­
cherche de la sécurité.

Maintenant que le conflit a 
pris fin, que petit à petit l’on 
reviendra à la vie normale, U 
va nous falloir penser à repren. 
dre la colonisation et, ce qui 
conditionnera le succès de l’en­
treprise, à faire renaître l’en­
thousiasme chez tous les inté­
ressés. Il faut que la vie se con­
tinue, et pour qu’elle puisse nor­
malement se continuer il faudra 
que les cultivateurs s'occupent 
de nouveau de l’établissement 
de leurs enfants, qu’ils veulent 

«suite à la page 2)
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Souscriptions au Timbre de Noël 
de l'Abitibi TIMBRES DE NOEL

Pop. Endroits 1941 1942 1943 1944
3,661 Amos $ 327.91 $ 562.40 $1,423.70 $1,491.11

867 Authier 5.25 5.02 6.25 13.02
483 Authier nord 2.45 5.50 4.33 10.56

1,005 Barraute 19 00 26.25 26.50 30.00
730 Beaucanton 5.47 8.50 13.43 24.00
483 Belcourt 10.40 4.20 16.20 33.80
800 Cadillac 30.80 49.07 53.14 96.50

Champcoeur 5.00 3.00 3.00 10.70
1,060 Cléricy 11.00 6.00 11.00 33.35
1,276 Clermont (B.P. Blais) 7.87 4.25 17.60 13.20

701 Clerval 4.00 6.G6 12.35
712 Colombourg 3.00 3.00 8.00 10.12
471 D’Alembert (Dufresnoy) 12.76 8.90 8.00 12.20
350 Desmelolzes 6.00 8.00
729 Destor (B.P. Renault) 2.00 12.00 16.90 12.85

1,400 Duparquet 17.00 20.15 27.00 169.00
1,406 Dupuy 14.00 19.50 20.00 41.54

454 Harricana Ouest 1.00 2.77 9.50 13.65
250 Kewagama 25.15 35.50 101.22 71.54
500 Lac Castagnier 11.06 6.72 14.50 17.90
605 La Corne 5.00 8.80 7.00 23.10

’374 La Ferme 4.65 6.55 29.91 38.95
400 Laferté 3.50 4.25 9.95 15.90
550 Lamorandière 7.00 5.25 4.00 11.06
588 La Motte 2.00 7.35 27.20
671 Landrienne 12.78 5.00 20.25 31.33

1,146 La Reine 11.25 11.10 13.80 36.51
3,450 La Sarre 123.36 196.24 307.77 406.98

316 Launay 3.50 5.85 6.10 10.55
1,697 Macamic 20.00 44.50 51.00 92.82
3,768 Malartic & Roc d’Or 154.25 268.84 369.58 527.86

506 Mancebourg (Ste-Hélène) 6.00 3.00 10.55
505 Manneville 5.50 6.50
997 Mont-Brun 7.48 4.30 11.60 17.50

1,214 Normetal 22.01 72.82 271.70 241.75
1,125 Palmarolle 3.20 13.00 14.47 37.31
1,047 Poularies 5.50 11.15 10.95 29.48

713 Preissac 5.92 2.00 40.38 48.00
751 Rivière Davy 12.52 4.00 12.00 14.60
453 Rivière Héva 5.00 7.00 18.20 10.00
705 Rochebeaucourt 7.47 4.00 11.02 19.20

1,000 Roquemaure 6.09 5.17 8.60 15.00
370 St-Blaise de Barraute 5.15 4.00 16.40
554 St-Bruno d’Hébécourt

(B.P. Bonne Nouvelle) 3.00 3.00 10.00 9.00
739 Saint-Dominique du

Rosaire 11.10 13.75 16.00 37.00
728 Saint-Félix de

Dalquier 2.00 6.00 5.10 19.20
469 8t-Gérard de Berry 2.00 10.30 23.45
923 Ste-Germalne de Pal-

marolle (B.P. Boulé» 7.00 22.00 11.84 21.15
629 Ste-Gertrude 2.60 3.00 9.00 11.25
602 St-Gilles 6.00 3.00 9.00 16.19
559 St-Janvier de Chazel 4.64 2.95 11.42
662 Saint-Laurent de

Palmarolle 8.80 4.75 5.15 13.20
536 St-Marc de Figuery 2.00 17.25 19.00 ^
383 Saint-Maurice de • I

Dalquier 1.00 3.00 2.00 12.80
1,241 Senneterre 44.00 31.99 61.55 97.15 r
1,225 Taschereau 20.00 38.60 37.70 40.05

838 Vassan 6.80 4.30 23.70 22.80
565 Villebois 5.25 4.74 9.45 23.75 1
580 Vlllemontel

Corporation du Con-
3.20 12.81 16.80 17.00

sell, Cté d’Abitibi 
Territoires bas de

10.00 25.00 1 
t

Senneterre 168.47
! f.

$1,054.44 SI.637.28 S3.288.25 S4.402.82 d
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BONNE SANTE

Protégez votre Foyer 
contre la tuberculose

Les activités du hockey sur le point 
de commencer

Avec les premières bordées de 
eige, de plus en plus, les fer-

pour discuter de
a coeur 
la pro­

encourageantes. Déjà plu- 
rs ont fait le choix de leur 
, et discutent fiévreusement 
e eux, qui sera le cham- 
? L’Inspiration semble bien 

rminer à conserver son

Central, de son côté semble

Notes sociales
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La saison de quilles bat son 
plein et la plus grande activité 
régne aux Alliées Lafontaine.

Vendredi le 9 novembre, l'é­
quipe de la maison J.-E. Desro- 
sler.s y a rencontré celle de la 
maison Gaston Goyer le comp­
te a été Maison Dosrosiers 1. 
Maison Goyer 3.

Lundi le 12. Carrière Lumber 
a défait le Lafontaine par le 
compte de 4 à 0 et mercredi la 
Société d’Entreprises Générales

Liée l’a emporté sur la maison 
J.-E. Desrosiers : 4 à 0.

Les "gros rouleurs” de la se­
maine dernière sont les suivants: 
Fortunat Gagné, 223 ; Fernand 
Dubois, 208 : Paul-E. Lavoie. 
206 ; Paul Gendron. 201 ; Fer­
nand Champagne, 200 ; Hector 
Vezeau, 199 ; Wilfrid Lemieux. 
198

Le plus haut "score" de la 
semaine a été celui de Lucien 
Plante : 289.

A VOTRE SERVICE

Achat & vente d'obligations
FEDERALES PROVINCIALES MUNICIPALES 

UTILITES PUBLIQUES ET INSTITUTIONS RELIGIEUSES

St-Onge & Fournier Inc.
J.-C. Alex St-Onge J.-Albert Fournier

Président AMOS Directeur général

Madame Pierre Gervais est de

M. Jean-Paul Roy est présen- 
ment à Montréal, en voyage 
affaires.
M. Marcel Perron a passé quel­

ques jours à Montréal au cours 
de la semaine dernière.

M. et Madame Gustave Du- 
guay passent quelques semaines 
à Trois-Rivières les invités de 
M. et de Madame Jean-Louis 
Caron.

Mlle Laurette Lalonde est pré­
sentement hospitalisée au Pa­
villon Le Royer de l'Hotel-Dieu 
de Montréal.

M. et Madame Robert Joseph 
sont de retour d’un voyage à 
Montréal, Québec, Toronto et 
Hamilton, Ont.

M. et Madame Martial Dumu-1 
Ion se sont rendus à Rouyn au 
cours de la semaine dernière.

M et Madame J.-E. Desro- 
siers se sont rendus à Montréal 
en fin de semaine assister aux 
funérailles de Madame Gédéon 
Dcsmarchals.

Madame R.-E. Lalonde est de 
retour d’un voyage à Montréal.

M Roger Côté autrefois d’A- 
mos et maintenant de North 
Bay, passe quelques jours parmi 
nous.

Madame J.-Z. Picard et son 
fils Denis sont présentement en 
voyage à Montréal et à Jollette.

coûte, ce championat tant dis­
cuté, étant donné que la majeu­
re partie de ses joueurs, sont 
des étoiles du club des Cheva­
liers de Colomb de l’an dernier. 
Il semble certain que la lutte 
sera des plus chaude. En plus, il 
ne faut pas oublier que le Col­
lège lui aussi fait partie de la 
course au championat, et il sem­
ble bien certain que s’il ne ga­
gne pas la coupe, le club qui 
aura à batailler contre lui de­
vra faire tout son possible pour 
la gagner. Qu’il soit dit en pas­
sant que le Collège sera aidé du 
concours de quelques joueurs de 

|la ville pour faire la lutte aux 
autres clubs en lice.

Dimanche dernier, les joueurs 
du club Inspiration se sont réu­
nis pour faire l’élection de leur

(suite à la page 5)
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Pour garde-malade établie sur 
la Route Nationale, entre Amos 
et Val d’Or. S’adresser :

Garde Gertrude DUCHEMIN. 
Saint-Benoit de I-a Corne, 

Abitibi, F. Q.
LA FERME

Au cinéma Hoyul* 
Am oh

Samedi le 24, dimanche le 25 
et lundi le 26 novembre : Pro­
gramme double : “ UN DE LA 
LEGION” avec Fernandel, Suzy 
Prim, Paul Azais et Robert le 
Vigan.

De passage à Marseille, Fer­
nandel s’enivre et se réveille lé­
gionnaire en route pour Algers. 
Obligé de faire son service, il 
se conduit en héros et est dé­
coré. Après sa démobilisation, 
il s’ennuie de la Légion et il y 
retourne, mais cette fois, de son 
plein gré.

Aussi : “SAINT FERNANDO 
VALLEY", un film du Far West 
américain avec Roy Rogers.

Mardi le 27 et mercredi le 28 
novembre: “RAINBOW ISLAND”, 
avec Dorothy Lamour, Eddie 
Bracken et Gil Lamb,

Comédie dont l’action se dé­
roule sur les iles perdues dans 
les mers tropicales. Dorothy La­
mour en tient la vedette dans 
des décors tout en couleurs d’u­
ne grande beauté. Eddie Bracken 
et Gil Lamb fournissent la par­
tie amusante de cette comédie.

Jeudi le 29 et vendredi le 31 
novembre : “THE STRANGE 
AFFAIR OF UNCLE HARRY”, 
avec George Sanders, Geraldine 
Fitzgerald et Ella Raines.

Deux soeurs vivent avec leur 
frère dans un état voisin de la 
pauvreté. Lorsque l’une d’elles 
apprend que son frère va se ma­
rier elle fait échouer ce maria­
ge. Pour se venger le jeune hom­
me décide d’empoisonner celle 
qui s’est mise en travers de ses 
projets. Il se trompe et empoi­
sonne son autre soeur. Un dra­
me éclate qui a ses répercus­
sions devant les cours de Jus­
tice. Une innocente est soup­
çonnée du meurtre commis par 
son frère. Qu’en résultera-t-il ? 
Le dénouement de ce film hau- 
temenl dramatique nous l’ap­
prend d’une façon sensationnel­
le.

Samedi le 1er, dimanche le 2 
et lundi le 3 décembre : “LA 
POCHARDE", avec Gérmaine 
Rouer, Bernard Lancret et Jac­
queline Daix.

Une femme est injustement 
condamnée au bagne. On lui 
attribue la mort de son plus jeu­
ne enfant. Douze ans plus tard, 
l’un de ses fils fera éclater son 
innocence et lui rendra la liber­
té. Telle est la trame de ce ro­
man de Jules Mary porté à l’é- , 
cran et interprété par une dis­
tribution de première force.
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L’HOTEL CHATEAU 
D’A.MOS

INN

Casier postal 69 Tel. Rés. 159 
Bureau : 225

UuHtave llfif/fifif/
NOTAIRE

Edifice Théâtre Royal — Amos
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Situé dans le centre de cette 
ville. Terrain : 125 pieds par
90 ; Bâtisse : 115 pieds par 80 ; 
35 chamores avec eau courante 
et téléphone ; espace voulu pour 
25 chambres additionnelles ; sal­
le de réceptions de 55 pieds par 
80 ; 5 salons privés ; salle à 
manger pour 45 convives ; 5
salles d’échantillons ; garage 
chauffé pour 3 automobiles: 
soubassement en béton de 115 
pieds par 80 ; système de chauf­
fage à eau chaude.

HoMne clientèle établie depuis 15 ans. i 
Conditions de paiements faciles 

l'ente pour cause de maladie
S’adresser : CHATEAU INN, 

Amos. (P.Q.)
Attention de M. R.-E. Lalonde, 

gérant

Achat, Vente, Echange de Pro­
priétés, Commerces et Fermes 
de tout genre.

Edifice A.-A. DROUIN 
Amos

Casier Postal 515,
Tel. 275, Amos, P.Q.
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Servante demandée

Une bonne cuisinière recevra 
un bon salaire pour travail im­
médiat dans résidence privée.

S’adresser :
, LA PHARMACIE DUMONT 

1ère Avenue Amos, (porte voisine 
du Bureau de Poste i Tél. 22
ccccGzccc*r&%eyr:


